
Les perturbations causées par la 
pandémie de COVID-19 et l'invasion de 
l'Ukraine ont créé des goulots 
d'étranglement dans les chaînes 
d'approvisionnement, entraînant des 
hausses de prix et des ruptures de stock. 
Comment les Québécoises et Québécois 
ont-ils réagi ? Pour le savoir, le CIRANO a 
sondé la population sur les enjeux reliés 
aux chaînes d’approvisionnement dans le 
cadre du Baromètre CIRANO 2022. 

La pandémie de COVID 19 et l'invasion de l'Ukraine ont 
créé d’importantes perturbations dans plusieurs 
secteurs névralgiques de nos économies. Ces 
phénomènes font les manchettes et retiennent de plus 
en plus l’attention des responsables politiques ici 
comme ailleurs. Les goulots d'étranglement des chaînes 
d'approvisionnement créent des ruptures de stock, 
attisent l'inflation et fragilisent la reprise économique 
(Dudoit, Panot et Warin, 2021, Gerefi et al., 2022, Warin, 
2022). 

Au Québec, 80 % des manufacturiers ont indiqué avoir 
été confrontés à des problèmes de chaîne 

d'approvisionnement et ont dû retarder l'exécution de 
leurs commandes voir augmenter leurs prix 
(Manufacturiers et Exportateurs du Québec, 2022). 
Cela a des répercussions sur les consommateurs. 
Comment ces phénomènes sont-ils perçus et vécus par 
la population du Québec ? Pour répondre à ces 
questionnements, nous avons sondé la population sur 
les enjeux reliés aux chaînes d’approvisionnement.  

Baromètre CIRANO 2022 
La collecte des données a été faite dans le cadre du 
Baromètre CIRANO 2022 dans lequel des questions 
spécifiques aux défis actuels des chaînes 
d’approvisionnement ont été rajoutées. La collecte a été 
réalisée en ligne du 28 juin au 4 juillet 2022 auprès d’un 
échantillon de 1000 répondants représentatif de la 
population du Québec. L’échantillon est basé sur le panel 
en ligne LEO (Léger Marketing). À l’aide des statistiques 
du recensement de 2021 colligées par Statistique 
Canada, les données sont pondérées en fonction de 
l’âge, du sexe, et de la région de résidence. Elles sont 
aussi pondérées en fonction de la langue maternelle, de 
la scolarité et de la composition du ménage, mais avec 
les données du Recensement de 2016 parce que ces 
données ne sont pas encore disponibles pour 2021. 
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Les enjeux récents des chaînes 
d’approvisionnements préoccupent 
les Québécoises et Québécois
 
Nous nous sommes d’abord intéressés au degré de 
préoccupation général des personnes interrogées 
vis-à-vis les enjeux de chaînes d’approvisionnement. 
Lorsqu’on leur demande dans quelvle mesure elles sont 
préoccupées par les enjeux récents des chaînes 
d’approvisionnement qui occasionnent des problèmes 
comme des ruptures de stock ou une importante hausse 
des prix pour certains produits de consommation, près 
des deux tiers des personnes interrogées (64 %) se 
disent plutôt ou très préoccupées. Les femmes et les 
plus de 55 ans sont davantage préoccupés. Si on regarde 
plus en détail, les femmes ont 1,7 fois plus de chances 
que les hommes d’être préoccupées et les moins de 35 
ans ont deux fois moins de chances d’être préoccupés 
que les plus de 55 ans.   

Les Québécois ont tendance à penser que la situation 
s’est détériorée au cours des six derniers mois. En effet, 
lorsqu’on leur demande d’évaluer si les enjeux reliés aux 
chaînes d’approvisionnement s’étaient aggravés, étaient 
restés les mêmes ou bien s’étaient améliorés au cours 
des six derniers mois, les résultats sont sans appel : près 
de deux personnes sur trois (63 %) considèrent que la 
situation s’est aggravée. Un maigre 5 % pensent que la 
situation s’est améliorée. 

Certains profils sociodémographiques se dégagent, et 
plus particulièrement selon le sexe et l’âge. Les femmes 
sont beaucoup plus préoccupées par les enjeux en lien 
avec les chaînes d’approvisionnement que les hommes 
(70 % contre 58 %), et sont plus nombreuses à 
considérer que les problèmes se sont aggravés dans les 
six derniers mois (66 % contre 60 %). Aussi seulement 7 
% des femmes interrogées pensent que les choses vont 
s’améliorer au cours des six prochains mois (contre 14 % 
chez les hommes). 
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Dans quelle mesure êtes-vous préoccupé par les enjeux récents des chaînes d’approvisionnement qui occasionnent des 
problèmes comme des ruptures de stock ou une importante hausse des prix pour certains produits de consommation ?

Très préoccupé                    Plutôt préoccupé                    Moyennement préoccupé
Plutôt pas préoccupé                  Pas du tout préoccupé 

                                                                             63%                                                                                                                  27%         5%   4%

Au cours des six derniers mois et selon votre perception, comment est-ce que vous qualifiez les enjeux reliés aux 
chaînes d’approvisionnement ?

 

Ils se sont aggravés                    Ils sont restés à peu près les mêmes                   Ils se sont améliorés                    Je ne sais pas

                           25%                                                                             39%                                                       25%                               9%        3%



Oui                    Non

La vision de la situation pour les six 
prochains mois est partagée
Lorsque nous nous tournons vers l’avenir, la vision est 
partagée. En moyenne ce sont 11 % des Québécois qui 
pensent que la situation autour des chaînes 
d’approvisionnement va s’améliorer au cours des six 
prochains mois et 39 % qui pensent que la situation va 
s’aggraver. Les moins de 35 ans sont les moins soucieux 

par rapport à tous ces enjeux : ce sont les moins 
préoccupés et les moins nombreux à penser que la 
situation s’est aggravée dans les six derniers mois. Plus 
spécifiquement, la population étudiante est nettement 
la plus optimiste non seulement sur les mois qui 
viennent de s’écouler, mais pour les six prochains mois 
également. Ils ont même onze fois plus de chance que 
les personnes qui n’ont pas d’emplois à considérer que la 
situation va s’améliorer. 

Plusieurs Québécoises et Québécois 
ont dû se priver de certains biens et 
produits de consommation et même 
de certains produits d’alimentation
Les enjeux récents des chaînes d’approvisionnement ont 
occasionné des problèmes comme des ruptures de 
stock ou une importante hausse des prix pour certains 
produits de consommation. Ainsi, lorsque l’on a demandé 
aux personnes interrogées si elles avaient été 
confrontées à une rupture de stock sur un produit 
qu’elles souhaitaient acheter, deux personnes sur trois 
ont déclaré avoir effectivement fait l’expérience d’une 
rupture de stock au cours des six derniers mois.

Lorsque nous avons demandé aux personnes touchées 
par des ruptures de stock si ces ruptures concernaient 
des produits d’alimentation, 76 % ont affirmé que oui. 
Pour des biens et produits moins fréquemment 
consommés sur une base régulière, les pourcentages 
sont moins élevés : lorsqu’on demande aux personnes 
touchées par des ruptures de stock si ces ruptures 
concernaient des matériaux de construction, 25 % ont 
répondu oui. Pour les véhicules, c’est 23 %, les produits 
de pharmacie 22 %, et pour les ordinateurs ou autres 
biens électroniques c’est 12 % des personnes 
interrogées qui ont répondu oui. (Ces pourcentages ne 
sont pas illustrés ici.)
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                                               39%                                                                                             41%                                     11%                    10%

Au cours des six prochains mois et selon votre perception, comment les enjeux reliés aux chaînes 
d’approvisionnement vont-ils évoluer ?

 

Au cours des six derniers mois, avez-vous fait l’expé-
rience d’un produit de consommation habituelle que 

vous n’avez pas pu vous procurer en raison d’une 
rupture de stock ?

Au cours des six derniers mois,
avez-vous fait l’expérience d’un produit de consomma-
tion habituelle que vous n’avez pas pu vous procurer en 

raison des prix trop élevés ?

S'aggraver                    Rester à peu près les mêmes                   S'améliorer                    Je ne sais pas

Oui                    Non

33% 41%

67% 59%



Au-delà des ruptures de stock, les prix peuvent avoir été 
un frein à l’achat de certains produits de consommation. 
Ainsi, lorsque l’on a demandé aux personnes interrogées 
si elles avaient fait l’expérience d’un produit de 
consommation qu’elles n’ont pas pu se procurer en raison 
des prix trop élevés, 59 % ont répondu par l’affirmative.

À la question de savoir si cette situation était en lien avec 
des produits d’alimentation, 82 % des personnes qui ont 
dû renoncer à certains achats à cause de prix trop élevés 
ont répondu par l’affirmative. Les pourcentages sont 
moins élevés lorsqu’on demande s’il s’agissait de 
matériaux de construction (34 %), de produits de 
pharmacie (20 %), de véhicules (18 %) ou d’ordinateurs ou 
autres biens électroniques (14 %) (pourcentages non 
illustrés).

Globalement, les femmes sont plus nombreuses que les 
hommes à avoir déclaré avoir expérimenté des 
phénomènes de rupture de stock au cours des six 
derniers mois (71 % contre 62 % des hommes). De plus, 
ce sont aussi les femmes qui sont plus susceptibles de 
n’avoir pas pu se procurer un produit en raison de prix 
trop élevés.

Celles et ceux qui ont dû se priver de 
certains produits de consommation 
sont davantage préoccupés

Rappelons que globalement, 64 % des personnes 
interrogées se sont dites plutôt ou très préoccupées par 
les enjeux des chaînes d’approvisionnement. Or, ce 
pourcentage monte à 72 % parmi celles et ceux qui ont 
fait l’expérience d’un produit de consommation qu’ils 

n’ont pas pu se procurer en raison d’une rupture de stock 
(contre 47 % de ceux qui n’ont pas eu ce problème) et à 
70 % parmi celles et ceux qui ont dû se priver d’un 
produit en raison de prix trop élevés (contre 54 % de 
ceux qui n'ont pas eu ce problème).

Nous observons ce même phénomène à propos du degré 
d’optimisme ou pessimisme sur l’évolution de la situation 
dans les six prochains mois. Preuve que l’expérience a un 
impact sur nos perceptions : 45 % des personnes qui ont 
eu des problèmes de rupture de stock pensent que la 
situation va s’aggraver dans les 6 prochains mois contre 
28 % parmi celles qui n’ont pas fait face à ce problème. 
Les chiffres sont de 44 % contre 32 % lorsque l’on parle 
de prix trop élevés.

Les enjeux de chaînes 
d’approvisionnement sont 
susceptibles de changer les 
comportements
De telles difficultés d’achat des Québécois peuvent 
conduire à modifier les comportements. Ainsi, d’autres 
questions ont été posées concernant leurs intentions de 
modifier leur comportement pour pallier l’impact de prix 
trop élevés ou de rupture de stock en lien avec les 
chaînes d’approvisionnement.

Plus de la moitié des personnes (56 %) prévoit modifier 
moyennement, beaucoup ou énormément leurs 
habitudes de consommation ou l’avoir déjà fait. Un peu 
plus de quatre personnes sur dix (44 %) ne prévoient pas 
du tout le faire ou seulement le faire un peu.
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        9%                                               35%                                                            31%                     20%                        5%

Avez-vous modifié ou prévoyez-vous modifier vos habitudes de consommation en réponse aux enjeux 
reliés aux chaînes d’approvisionnement ?

Pas du tout                    Un peu                    Moyennement                    Beaucoup                    Émormément 



Comment les personnes qui envisagent de modifier leur 
comportement de consommation comptent-elles le 
faire ? Très majoritairement (73 %), en réduisant leur 
consommation de biens non essentiels. L’option de 
substituer certains produits ou marques par d’autres 
produits ou marques est envisagée par 63 % des 
personnes qui ont affirmé adapter leur consommation 
aux nouvelles réalités. L’option de privilégier l’achat 
local arrive ensuite avec 31 % des personnes qui 
envisagent de l’adopter ou l’ont déjà fait.

Les perturbations des chaînes 
d’approvisionnement imposent une 
nouvelle réalité
Alors que la pandémie de COVID-19 et l’invasion de 
l’Ukraine ont grandement perturbé les chaînes 
d’approvisionnement, il nous est apparu important de 
recenser comment cette nouvelle réalité s’est imposée à 
la population québécoise. Les enseignements présentés 
ici sont le résultat d’une enquête auprès d’un échantillon 
représentatif de la population québécoise. Ces résultats 
sont intéressants, car ils combinent à la fois la réalité 
vécue par les Québécoises et Québécois ainsi que leurs 
perceptions et anticipations.
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[Pour 56% des répondants] Quel(s) changement(s) de comportement avez-vous adopté(s) ou 
prévoyez-vous adopter face aux enjeux reliés aux chaînes d’approvisionnement ?

   Réduire de manière générale ma consommation de biens
    non essentiels

Substituer certains produits/marques par d’autres
produits/marques

Privilégier l’achat local

Autres

0%        10%      20%       30%      40%       50%      60%       70%      80%       

6%

31%

63%

73%
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